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de rappeler l'attention des praticiens sur certaines 
substances qui sont quelquefois mises en contact avec · 
le cuir chevelu. Les anciens, ce nous semble, avaient 
observé cette action : on est du moins poi~té à le 
croire, lorsqu'on re1it ce qu'ils ont écrit sur les 
moyens de combattre les céphalalgies, et sur rem­
ploi de la calo te céphalique, bonnet qui contenait 
des poudres aromatique! • 

• 

• 

• 

• 

MOTIFS DES CRIMES CAPITAUX, 

' . . 
D,Al-RÈS LE COMPTE DEL J.DMlNISTRA.TlON DE LA. JUSTlCB CJ\IKlNELLB t 

P.a.a M. GUZBBY. 

• • 

, 
(A) ORDRE DES MOTIFS APPARENTS 

.DIS eliMES D'EMPOISONNEMENT, DE UEURTR.E, D'ASSASSINAT ET D'INCENDIE 

N• d,ordre 

I. 

• 

• 

II. 
III. 
IV. 
v. 
VI. 
VII. 
VIII. 
IX . 

XI . 

XII. 
• 

• aar 1 ,ooo cnmes. 

Haine.-Venge:lnce. Ressentiment. • • . • . • :164 
Dissensions domestiques. Haine entre pareots • 143 
Querelles au jeu ou dans les lieux publics. . . • 1 I3 
Vol (pour l'exécuter ou en assurer l'impunité),. 10:1 

• 

Querelles et rencontres fortuites. • . • • . • . • g4 
Discussion d'intérêt ou de voisinrtge. • • • . • • 8o 

Adultère. • • . • . • . • . • · " • ·• • · ,· . • 64 
Débauche. Concubinage. Séduction. • . • 53 
Désir de recueillir une succession ou d'éteindre 

une rente viagère. • • • • • • • • • • . • • 
Désir de toucher une prime d'assurAnce sur la 

vie ou sor les propriétés. . • . , • . • • . 
Amour dédaigné ou contrarié. Refus de 

• martage. • • • • • . • • • • . • • • • • • 

Jalousie. . • • • . • • • • • • • • • • • • • • • 

s5 

20 

16 

ToTAL •• ·'*····411·· • • 1,000 

, 
• 

• 1 

• 

l 

• 

• 

• 

• • 

-
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• 
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(B) ORDRE DES MOTIFS APPARENTS , 
AVEC DISTTNCTION DES CRIMES. 

E Jil POlSONNEMEN"r • 

1 Adultère ..•. · • • • · · • · • • · · • 
2 Vif't•ensions domc~tit.tues. -

II aine entre parens ..•••• 
3 Désir de recueillir une ~ucc . 

ou ù'éte\nd. uoc renie \'iag. 
4 liai ne.- Yeogeauce. -Res-

sentiment .••••••••..•.. 
5 D ebauch e. -Concubinage. 

- Séduction .••...••... 
6 Vol .............. · · · · • ·• · • 
7 Amour dt!daigné vu contra­

rié.-Rc fusd.e m~riagc •.• 
8 Désir de toucher une prime 

d'assurance •.•••••.••••• 
<) J alou~ic ..••..•...•••••.• 

1 ~ Querelles au jeu ou dans les 
j {' u x pub 1 i cs. . • . • • . . . . . . 

11 Querelles et rencontres fur-
• t Ul ((! S •• • • • • • • • • • • • • • • • 

J l Disru~~ions d'iutérêt ou de 
• • VOISinage •.• • •.• • . • • .• • . 

1 20 

97 

1-
/ 

ll 

1 1 

. , 
»l) 

•• 
TOTAL .••• 0 ••••••••• 0 ,. 1 ,uoo 

ASSASSIKAT. 

1 Il ain~.-V engeance.- Res-
• A sl'nttmenL ••.••.••.•.••. 

2 V ul •.••••.•••••••••••.••• 
5 Dissensions domestiques. -

II aine entre parrns ••..•• 
~ Q lwrellfs au jeu ou dt'lns les 

lieux publics .••..••.•••• 
5 ~~d t1ltère . •.••••••.•••••••• 

Débauche. -Concubinage. 
- S<!duction •.•••.••••• 

7 Discussions d'intérê t et de 
• • 

6 

voJs1oage • • ..•••••••••• 
8 Désir dl! rectwillir une suce. 

ou d'éleind . une rente viag. 

t So 

i'J 

5g .., 

9 J alou~ic. • . . . . . . • • • • ••••. 
tu Amour dl:daigué ou contra­

rié.- Rrf•ts ùe mariage •• / 26 
11 Qut•relles ct rencontres for-

• 
t Ultl'S ••• • • • • • • • t • • ••• • IID 

12 Désir de touch e r une prime 
d'assurance... • • • • . • . • • » • 

ToT ~L. • • • • • • • • • • • • • • 1 ,ooo 

\ 

1 

, 

MEUllTB.E. 

1 Haine.-V engeance . - Res­
sentiment ••• o • • • • • • • • • • jo5 

2 Querelles et re ncon tres for-
tuites .•.••••.••••.••••. 214 

3 Querelles au jeu ou dans le~ 
lieux publics ..•••••• ·••. Ii7 

4 Dissensions domesliques. -
Haine entre pareos... . • . 119 

5 Discus~ions d'in térf:t ou .' de -· 
'oisinage •••••••••••. • . · 8g 

6 Debauche. -Concubinage. 
- Séduction ..•••••••.. 

~ Vol ......••.••••.• • · • • · · 1 
8 Adultère .••.•••.•••.•••.• 
9 An1our d édaigne ou contra­

rié. - Refus de mariage. 
10 Ja fousie .••..••.•••••.•••• 

~J6 

j5 

•4 
6 

11 Désir de tec uetllir une suce. 
ou d'éteind.une rente viag. n 

1 2 Dési~ de toucher une prime 
d'assurance. • • • • • • . • • • .. • •• 

ToTAL. • . • • • • • • • • • • • • 1 ,ooo 
INCENDIE. 

1 Haine.- Vengeance.-R('s­
St"'ntiment .•.•••••••••••. 34S 

2 Desir de toucher une prime 
d'assurance. • .. • • • • • . • . • • • 1 g8 

:; Discu~sions d'in térèt ou de 
voisinage •••••• • •••••••. o t54 

4 Dissensions domestiques. -
Haine entre pareol' •..•. u5 

5 Débauche. - Concubinage. 
· - Sé<l uction • • • • • . • . • . . 5o 

6 A m ou r dédaigné ou contra· 
riè.-Refusdc mal'Ïéige... 49 

~ ,. Vol ....••.••.•..•••••..• "9 
" ;)O 

1 
8 J 1 • aaousle ••.••••.••••• 0 •••• 

9 Adultè• e. . . . . . . . . • . . . .. . . 22 

J.O Querelles au jeu ou dans des 
lie ux publics... • • • • • . . . • u 

11 Querelles et rencontre! for· 
l . • • 
~ u1tes ..•.•••.•.••.•... • 

1 2 Désir de recueillir une suce. 
ou d'éteiod .une rent<: \'Ïa~. .. 

j 

ToTAL. • • • . • • • . . . . . • • 1 ,04>0 

• 



• 
l 
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J 
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(c) ORDRE DES CRIMES 

D•EMPOISONNEM.ENT, DE MEURTRE, D'ASSASSINAT ET D'INCENDIE, 
CLASSÉS D'UuÈS LI1JRS 'MOTll'S l'PPAUBNTS. 

1. Crimes commis 'Par $uite de 
Haine.- V engeance. ~ Res-

~ 

sentiment. 

M 5a!.' 1 enrtre.... . • . • • • • • . • '~~tt 

2 Assa~Ssinat.. • • • . • • • • • • 3I5 
:J l ocendie •.••••. •. • . • • t5g 
4 Em poisonnetnent . . • . • 2 2 

ToTAL, ........... 1,ooo 

II. Dissensions domestiques. -
Il aine entre 'Pa rent s. 

1 Assassinat •••••.••.•. . • 4o5 
2 Meurtre.. • . • . . • • . . • • • 366 
:3- Empohonnement.. . • • . 13 :.;&. 

4 1 ocendie. • • • . • • • • • • • • 99 

ToTAL. • • • • • • • • 1,ooo 

Ill. Querelt~ au jeu ou dans 
des Lieuro 'P'Khlios. 

1 Meurtre... • . • • • • • • . • • 682 
~ Assassinat. • . . • • • • . . • • 3 18 
3 Empoisonnement • • • • • » » » 

Incendie •••••.••••.•• »•D 

ToTAL. • • • • • • • • 1 ,ooo 

IV. Yol. 
t Assassinat. . . . • • • • • . . • 797 
2 Meurtre. • . • . . • . • . • . . • 148 
3 Incendie........ . • . • • 4.5 
4 Empoi:Sonnement.. •• • . 10 

TOTAL. • • • • • • • • 1 ,ooo 

v. Querelles et rencontres 
fortuites. 

1 Meurtre •••••••••.•• 
2 Empoisonnement .••. 
3 Assassinat ••••••.••• 
4 Incendie ••••.•..•.. 

1,ooo 

••• 
.. .. )) 

1,0T A!.. • •• • • •• •. 1 ,000 

• 

• 

\ 

-

-

• 

VI. Disou.ssions d'intérl-t et dtJ 
• • voznnage. 

1 Meurtre. • . • . • • • • • • • • • 486 
-· 2 Assassinat... . • • • • • • • • 280 

3 Incendie.. • . • • • • . • . . • 2ô4 
4 Empoisonnement... • • • h » • 

· To-zAL ••••••.•••.• 1,ooo 

VII. Adultère. 
1 AMassinat. • . • . . • • • • • • 542 
2 Empoisonnen1ent •••.• 321 

3 Meurtre. . . . • • . . . • • • • 9S 
4 Incendie. • . . • • . • • . • • • 4a 

1 

2 

3 
4 

TOT.AL •••••••••• 1,000 
0 

VIII. Débauclu~:. - Concu. 
iJinage. - Séduction. 

A . \ ssass1na t •••••••••••• 522 

Meurtre .••••••••• ." ..• 29!) 
1 néeodie ••••..•..•••• 115 

Empoisonnement .•••• 64 
TOl'.AL. • • • • • • • • • 1 ,ooo 
• 

lX. D6sir de recueillir un~ 

succession ou d'éteindre une 
rente viagère. . 

1 As~assinat........... 731 
2 EmpoisonnenH:nt. . . . • 269 
3 Meurtre ••••••.••.••. »DD 

4 Incendie •..•••••••.•• DUD ---
TOTAL •••••••••• 1 ,ooo 

X. Désir de toucher une prime 
d'assurance de ta vie ou des. 
'PrO'Priétés. 

• 

1 Incendie... • . . • • • . . • 973 
2 Empoisonnement.. • • . t27 

3 Meurtre. • • • . • • • • • . . . » o • 

4 Assassinat. • • • • . • • • • . • 3d » 

ToTJtL • •• •••• , •• 1,ooo 

• 

1 

• 

• 

... 

1 
... 

' 

• 

• 

' 

• 

' 

• 

• • 
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• 
Xl. Amour dédaisnti ou eon-

trarié.-Refusde mariage. 
J A.!saasinat. . . • • • . • • • • • 5oo 
2 Incendie.. • . • • • . . • • • • 3t o 
1 M eurt1e. • • • • • . • . •. .". 1 38 · 
4 Empoisonnement. • • • • 52 

ToT.A.L •• -. · ••••••• t ,ooo 

:XII. Jalov.sil. 

1 AsPassinat. • • • • • • • • • • • 61' 
2 Incendie .•••.•••••••• s2S. 
3 Meurtre •••••.•.•..••• 122 

4 lbnpoisonnement.... . • (1 

T07.A.L.. • • • • • • • • 1 ,ooo 

• • • 

De toutes les parties de Ja statistique criminelle, 
la plus importante p eut-être, est celle qui a pour 
objet de faire connaître les motifs des crintes, du 
moins autant qu'ils ressortent de l'instruction et des 
Jébats; malheureusement c'est en même temps une 
de celles qui offrent le plus de difficultés, et qui 
jusqu'à présent ont été le moins étudiées. Le tablean 
des motifs, que nous avons dressé d'après les rele­
vés des cinq années 1826-27- 28-29 el I83o, 
est sans doute incomplet. La division pourrait 
en être plus méthodique, et chaque article, a tt lieu 
de se réduire à une E-Ïm ple énonciation, devrait for­

mer un chapitre et p1·ésenter Je nombreux dévelop­
pernents. Tout imparfait qu'il est , ce tableau · 
néanmoins offre des résultats dignes d'attention. Il 
sert en outre à fixer les idées, et à marquer le point 
de départ pour des recherches ultérieut·es. On obser­
vera d'ailleurs que les relevés n'ayant encore été 
faits que pour cinq années, les divers rapports nu­
mél·iques ne sont point ici d'une exactitude rjgou­
reuse, mais qu'ils indiquentseu1ement des tendances. 

Le pre1nier tableau (A) contient les motifs des crimes 
d' em poisonnen1en t, de meurtre, d'assassinat et d'in­
cendie, classés par OI,dre de fré-quence, sans dis tine• 
Lion de la natul--e des crimes. La ·haine, la vengeance, 

\ 

1 

• • 

• 



• 

• 

• 
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qui paraissent en premier orùre, font commettre 26 
pour 100, ou plus du quart du nombre total des 
crimes. Viennent ensuite les dissensions domestiques .. 

les haines entre parents ( o, t4 ) ; puis les querelles au 
. jeu et dana les lieux publics ( o, 1 t ) ; ]es n1otifs com­
pris sous ces trois pren1iers articles produisent seuls 
plus de la moitié des crintes. 

Les quatre tableaux de développement (a) qui se 
· trouvent après celui·ci, font connattre la fréquence 

des motifs pour chaque crime pal·ticulier. On voit, 
· dans lepren1ier de ces tableaux, que la cause la plus 

commune des empoisonnements est l'adultère qui 
vient en premier ordre, et qui fait commettre 35 
pour 100 , ou plus du tiel·s du non1hre total de ces 

• 

• crtmes. · 
On trouve ensuite, sous les numéros 2 et 3 , les 

dissensions domestiques ( o, 32); puis le désir de 
recueillir une succession ou d'éteindre une rente 
viagère ( o, 12 ). 

Les querelles au jeu ou dans les lieux publics, )es 
rencontres fortuites et les discussions de voisinage 

( n°5 xo, 11, 12 ) ne font presque jaanais commettre 
d'empoisonnement; ils donnent lieu au meurtre, 
ct quelquefois à l'assassinat. 

Les tlouze tableaux ( c) qni suivent, présentent )es 
crin1es classés, non plus d'après leur nature, tnais 
d'après les tnotifs qui les ont fàit commettre. Il~ se 
rapportent aux numéros du tableau général. 

Nous n'avons point parlé, dans ces tableatl~, d 1 un 
petit nombre d'homicic.les ou d'incendies, cowruis 

pal" des enfants ou pa1" des aliénés. -

• 
• 

1 

• 

• • 

• 

.. 

i . 

• 

• 

• 

• 

• 

• \ 

' 

• 
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CRIMES D"EMPOISONNEM~ENT, DE ~IEURTRE ET D'ASASSINAT, 
• 

.. COMl\flS PAR SUITE D'ADUL1,ER.E . 
. (Tableau de développemPnt. ) 

=:!:::=:!=:!~==========~=====================================jS.:;';l ,ooo 1 Sur t·,r.eo Sur 1 ,eoe 

DEs ,époux 
• ADULTE RES. 

.DEs ÉPOUX 

OUTRAGÉS. 

DEs COMPL1CE6. 

DEs ENFANTs. 

DEs TIERS. 

Du mari adullère. • • • • • • • • 

De la ftmme adultère . •. • • • • 
• 

Du mari outrasé. _ . . • . • • · • • 

. . . . . ' . . . . . . . . . . . . . , 

Par le mari outrasé . • . • • 
Par le complice de la femme • 

. ~ . . 
• • • 

Par la femme adultère ... ~ ... 
Pnr le complice de la femme ..•. 
Par la femme et son complice .. .• 
Par la femme et un tiers. • . . . • 

• 
Var le mari adultère .•..•..• 

D l r. ..1 ? < Par la complice du mari. .•... e a .J emme outra gr;e. • • · • · · 1 • 1· 
Par le man et sa corn p tee. • . . • 

, Pa~ la femme outragée ...•. _. • 
De la complice du mari. · · · • • l Par les parent du mari adulLère. ·• • 

. , 
Par Je mari outrage . • • • . . • • 

D lie d l fi • J Par la femme et un tiers .•.••.• ucomp e e a emmv. • ' • · • •\ d 1 f · ~d'l 
rar les }1arent C a emme ID IJ C C. 

, , . _ \ Par la mère adultère. • • . . • •. 
D enfants aduùenns. . · · · · · · ~ Par le mari outragé. • • • • • • • . 

, . • c Par la mère adultère. • • • • • . • 
D enfants légll.tmes • • • • • ·- • • l Par le uf•ri ad u hère ct sa com J'lice. 

' 

~ Detiersquis'oppo$aientd l'adul,ère. 1 Par Je complice de la femme ••• 
~ De tiers qui favorisent l'adultère. . 1 Par le mari outragé. . . • . • . • 

----1 -----
)))) 

2~ 

1 1 

77 
1 77 
t66 

17 

1 77 
55 
5o 

17 y 
17 j 

110 

1 1 

17 
~~ 

17 
5 

J 1 1 

J6 1 
5 1 

))),1 

33 

43.7 

28~ 

34 

r38 

3g 

16 

16 
5 

31l 

7 19 

\ 

l72 

ô5 

~~ 

• 
ToTAtJX . •••••• ,J .ouo 1 

-

• 
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Crimes d'empoisonnement, de meurtre et d'assassinat, 
con1mis par suite d'adultère . 

• 

• (Tableau de développement.) 
.. 

Lorsque, pa1· suite d'adultère, i] est commis un at­
tentat contre la vie. de l'un des deux époux, on peut 
supposer que souvent c'est l'époux outragé qui se 
venge de l'époux coupable. Cependant, presque 
jamais il n'en est ainsi. Sur cent attentats de ce 
genre, il n'y eu. a pas moins de 'quatre-vingt-seize 
contre l'époux outragé; encore faut-il observer que . 
ce rapport s'applique à la fois aux deux époux. Si l'on 
ne considère que le mari ·adulLère , on voit avec 
étonneu1ent que jamais ses jou-rs ne sont menacés., ]a 
faible proportion de quatre pour cent, apparlenan t 
uniquement à la fen1me infidèle, qui est moitié aussi 
souvent frappée par son propre complice que par 
l'époux_qu 'elle trahit. 

Il est Lriste de penser que celui à qui, dans le 
n1onde, on a fait quelquEfois expier par de scandaleuses 
railleries des fautes qtl'il n'a pas co-mmises, soit pré­
cisérnent ce~ui qui a le plus à craindre pour ses jours. 
Les crim~s dont il est l'objet forment près des trois 
quarts de ceux qu'entraîne l'adultère. Les attentais 
à )a vie du n1ari sont les pl ùs fréquents; ils s'élèvent 
aux trois cinquièn1es <lu nombre total; ceux qui sou l 
dirigés contre la femn1e en font les deux cinquièmes 

seul emeut. 
Les at ten tals contre ]e n1ari outragé se présentent 

dan~ cet ordre: iis son l commis, d'abord par le com-
• 

• 

• 

• 

• 

• 

' 
1 

• 

/ 

' 

• 

• 

1 

• 
.. 

• 

• 

• 

, 
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pliee seul, par le complice et la femme, par la'l 
femme seule, puis par la femme et un tiers. 

Plus des trois cinquièmes des attentats à la vie des 
femmes outragées sont commis directement par le 

mari adultère; un cinquième est commis par la com­
plice du Inari; un autre cinquième environ , par le 
mari et sa complice. 

Si la vie des époux adultè1·es n'est presque jamais 
menacée, il n 'en est pas de même de celle de .leurs 
complices, qui d'ailleurs est près de troif fois moins 
exposée que celle des époux outragés. 

La' cotuplice du mari adultère est trois fois moins 
souvent victime que le complice de la femme. Ce 
dernier périt le plus ordinairement de la main du 
mari, quelquefois aussi de la main de la femme ou 
de celle de ses })roches. Il est remarquable en effet, 

que lorsque des parents se trou ven( ntêlés à ces san­
glants débats, ils sont con"tamment dirigés par des 

... m~t.ifs honorables : s'ils paraissent, c'est toujours 
pour mettre un terme aux désordres qui troublent la 
fa1nille, et pou.r venger l'époux trompé. Ils frappent 
alors infailliblement, non pas leur parent qui trahit 
ses devoirs, mais bien son complice. 

• 

• 

A près les époux et les complices , les enfants sont 
les premières victimes. ·D'abord ceux qui sonl le 

fruit d'un commerce adultère , ensuite ceux qui 
sont nés d'une unio11 légitime. Les premiers sont 
tués par la n1ère qui veut faire disparaître ]a trace 
de sa faute, ou par le mari pour venger son injure; 
les a_utres , objet d'aversion ou de jalousie , et dont 
l 'héritage est convoité par des enfants préférés, sont 
frappés pal' l'époux adultère et par sa complice . 

• 

• -

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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Crimes d' empoisonnenzent, de meurtre et d'assassinat,. 
conznzis par suite de débauche , de se"duction et de con-­
cubiTtage. 

(Tableau de développement.) 

La débauch.e, la séduction et le concubinage font 
commettre à peuprèsautant decrimes que l'adultère .. 

On a vu que, dans l'adultère , c'est la vie de 
l'homme qui est Je plus souvent menacée. lei c'est 
!out le contraire; par une sorte de compensation , 
plus des trois quarts des attentats sont dirigés contre 
]a femme. Ses jours sont donc deux fois plus exposés 
que ceux de l'homme. 

Le désir de prévenir la plainte après uu attentat 
à la pudeur, et d'échapper ainsi au scandale et aux 
dangers d'un procès criminel , est le motif le pl us 
Ol~dinaire des attentats contre la vie des femmes ; 

seul il en produit à peu près le quart. 

• 

Un 6e de ces crimes est con1n1is ensuit'.! pour ~e 

venge!'· de concubines infidèles ou qui veulent rompre 
de coupables habitudes; un autre 6c pour se débar­
rasser de femmes séduites ou d'amantes délaissées 

qui deviennent un obstacle au mariage des accu~és. 
Triste conséquence de pareilles ljaisons ! Qu'elle soit 
constante ou infidèle, la femme séduite 11'en a pas 

• 

moins de dangers à redouter. 
Une partie de ces attentats, un 17e en,·iron, est 

d'une nature particulière et se commet, pour ainsi 

dire, de corn pl ici té avec les mal heureuses qui en sont 
!es victin1es. Ils résultent d'en1poisonuements invo­
lontaires, et de n1anœuvre.:> périUeuses ayant pour 
but de déterminer l'avortement et de s'épargner un 
crime pour l'av~nir. .... 

• 

• 
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. ' 
Dans le tnariage, l'infidélité de la femme ne fait 

commettre qu'environ le 33 .. des attentats contre ses 
jotlt·s; elle en détern1i.ae le ()e ou quatre fo!s davan­
tage dans J es unions ill ici tes. 

· IJe motif le plus ordinaire des attentats à la vie 
des femrnes , par suite de séduction, de débauche 
ct de concubinage , en fait commettre le quart , 
ainsi qu'ou l'a vu plus lHt"Ut: celui qui détermine 
J>rinci palemen t les a tt en lats à la vie des homn1es est 
plus puissant encore; il en fait con1mP-ttre plus de 
la moitié. C'est Je désir de venger des parentes s~duites. 
Les cri!Ilcs qui, comme celui·ci .. ne sont point dus à 
un intérêt direct et personnel, sont extrêmement 

rares , car on cu compte à peine deux sur cent, en 
y comprenant encore les vendettc de la Corse. Une 
tnoitié de ces crimes est commise par un mouvement 
soudain, en défendant des tiers; l'autre lJest, en gé­
nét·al, par le motif dont nous avonfi parié plus haut, 
mais souvent aussi .. nous devons le dire, dans le des­
sein Ùc satisfaire ]a haine de personnes avec lesquel­
les les accusés entl"'eten ctÎeu t des liaisons illicites. 

Un 33e à peu près des a~tenlats à la vie des hom- -
m r;s, tou1onrs par suite de séduction, de débauche et 

de concubinage , est corn r:tis dans des lieux de prosti­
tution. C'est presque toujours là que sont frappées 
les prostituées, lorsqu'ou attente à leurs jours. 

Pour compléter ce tableau des maux qu'eutraine 
a près lui le dérèglement des mœurs, à cet le effrayante 
série d'dttentals, on devrait encore ajouter, environ 
]e t4e des incendies dont les n1otifs sont connus, un 
grand nornbrc de d ue]s , d'aliénations ment1les , 

sur- tout chez les pro~tituées, la totalité des infanti-

• 

• 

• 
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cides, puis enfin, })OUr ]a capitale, la plupart des 
suicides commis par lesjeunes femmes. 

De ces faits on est conduit à des considér~ttions qui 
' !ansdouten'aurontpoint échappéau lecteur.Aujour­

d'hui que les croyances sont affaiblies, que les anciens 
principes de conduite privée~ du moins ceux qui ne 
touchent pas directement aux intérêts maté1·iels et 
pécuniaires , sont ébranlés et remis en questio11, les 

liaisons que la morale réprouve sont vues sur-touL 
avec une extrême indulgence; le théâtre et la litté­
ratul·e légère, en les présentant sans cesse com1ne des 
erreurs excusables, tendent à égarer encore l'opinion 
et à la rendre, s'il se peut, moins sévt re. Cependant si 
n ous abando:~nons Je ;principe du devoir pour c~lui 
de l'intérêt ou de l'utilité; qu'à nos yeux la moralité 
d'une action ré5ulle, non de sa propre nature • mais 
uniquetnent de ses conséquences , notre conduite 
doit toujours rester la même. Nous somu1es forcés de 
t'econ naître qu'appréciées se u 1 emen t d'a près cet te hase 
nouvelle, de pareilles liaisons ne deviennent pas des 
Jéli ts moins graves qu'ils ne l'étaient dans la doc­

trine que l'on rejette comme insuffisante et fondée 
sur de vains préjugés. En approfondissant les rapporls 
de l'ltomme en société, l'on trouvera toujours que 
les idt'es d'utilité véritable ct de devoir , loin d'être 
jaœais opposées , se confondent et sont insP,parables .. 

' 

• 

• 

• 
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les lecteurs de nos ~4.nnales plus:que l'autre, car il n'offre pas seu­

lement les résultats de raanée pour laquelle il a été rédigé. Ainsi, 
nous y voyons un parallèle entre la période de 1821 à I8:a5, ct 
ce!le de 1 8!l6 à t83o, duquel il résulte que, 

A l'Hôtel-Die~ cle Lyon, la mortalité des malades dits civils a 
été, en moyenne, d\1n sur huit ,'ô

4
o pendant les années 18~ 1 à x8::a5, 

et d'un sur sept 11~40 pendant les années 1826 à I83o; tandis que pour 

les militaires, elle n'a été, pendant les mêmes périodes quinquen-

. nales, que d'un sur vingt-six l'o'o et vin6t-quatre -îï!o. 
Ces proportions sont fournies par cent vingt-neuf mille quatre .. 

vinBt-neuf malades civils et par vingt-sept mille neuf cent quatre­

vingt-trois malad es militaires. 
A l'hospice de la Charité de la mêmc.ville, on a compté annuelle­

ment un mort , 
Sur cinq 1

1fô virillards et incurables, de 182 I à 182&, et sur trois 

·.·o·o de 18 ~6 à I83o; 
l Sur cinq -tio et sur neuf ~;,Oc; enfants âgés de moins de do.uze ans et 

tenus dani la maison; 
Sur dix fa•-;; et onze :Jooo enfants placés à la cAmpagne; 

Et sur quarante-quatre Ho et quarante·neuf ;~o•o filles enceintes, 
en couches ou nourrices. 

Ces derniers faits sont donnés par deux mille quatre cent soixante­

trois vieillards et incurables, vingt-trois mille cent soixante-quinze 
enfants tenus dans la maison, et par vingt mille huit.cent soixante-neuf 

,filles enceintes, en couches ou nourrices. 

SUR LE RAPPOR'f DIFFÉRENT DES DEUX SEXES, 
, 

DANS LES NAISSANCES LE GITIMES E T ILLlGITJMES. 

1. Lettre de M. le professeur Cha ries BABBAGE à l~hono­
.• rable M. T.-P. CouRTENAY, sur le rapport des deux 

sexes , dans les naissances. 
Il. De f effet de la legitinzité, sur le rapport des naissan­

ces de diffe"rens sexes; par M. P. PnÉvosT. 
Ill. Recherches sur le rapport des deux sexes danJ les 

naissan·ces; par M. le capitaine BICKES. 

• 

1 I. 

• 

1 

La lettre de ~1. Babbage a paru dans le Journal de$ .Sciences 

T. Vllf j e PAl\TJ~. , 3o 
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d'Etlimbourg ' 1), cal1 ici" de juillet 1829 .•.•.. re Vous connaissez, y • 
» est-il dit, ce fait curie ex , établi dans l'Annuaire du bureau deJ 
>> longitudes de Paris, que l'excédent des naissances de garçons sor 
• ce1Jcs de fille~ est plus considérabl~ pour les enfants Jégit.imes que 
>> pour Jcs t:nfants nés li ors mariage. On y voiL que pour t o,ooo filles 

>J qui vienuent au monde} il faut compter en France to,65ï garçons 

» dans lrs na issa nees lt'sitimes, et seulement 1 o,484 dans les pais-
• 

l> sance! illégi times. Celle différence mérite une grande attention : 

u j' ai doue rrensé qu'il éLait utile de rechercher si elle se reproduit 
, ou n on dans d\autrcs pays. 

• 
>> On doil regretter beaucoup, à cet égard, que des énumérations 

>> suffisamment exactes et propres à la conslaler, n'aient point éLé 

» faites parlout, ct c1ne , quand ces énumérations ont eu lieu, on 

)> n ·en ait p as toujours p ublié les résultats, ou même qu'on les ait 

» cachées au public. Un volume de documents ~tatisliques aussi pré­
» cieux que variés, a bien paru dans l_e royaume de N~ples 1 out 

>> l ;anuée 1824; mais c .. est ju$qu'ici une publication isolée; et il en 

» faudrait nue semblable tous }cs ans ..... 

» Il résulte de mes d ocuments, sur ce royaume, moins Ia Sicile, 
>• que les naissances de e arçons, y ont été contrue il suit, si l'on ra­

» mène to'ltes celle! d e fille ~ à 1 o,ooo : 

Légitimes. Illégitimes . 

En 18!9. • • • 1 o,t• 33 
.. 

J0,7:J~ 

En I8'lo. • • • J o,579 10, 1 31 
En 18 ~u •. • • 1 o,3q 1 • Jo, 1 97 

.... En 1822 • to,45t ro,343 • • • 

' En 1824· to,45o J o,4o7 • • • 
• 

Année moyenne. xo,45~ xo,367 

)) Par conséquent, pendant quatre années sur les cinq, rexcédent 

» des garçons a été plu ~ grand ici pour les enf~nts nés en ma ria ge 

» que pour l es autre ;:. . C,cst d onc dans le royaume de Nnples comme 

» en Fr:tuce : ce rés .ll~t est fondé pour la France sur g,656,ooo 
» naissances légitimes, et 673,ooo illégitimes, et pour le royaume 

--------------------------------------------------------
• 

• 

( 1) V. The Edimburglt Journal of Science, condu.cted br Davi,J . 
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,. de Naples, ~ur 1 ,o5g,ooo des première~. et 5I,3oo des secondes . 

" Faisons observer <.l'ailleurs, quant à I8xg, c'est-à-dire à l'annre 

>> exceptionnelle, qu'une moyenne donnée par des nombres trop p c· · 

:u tit.s s'éJoiBne souvent beaucoup de celle que Jonnerait une qnan. 
• tité assez consiJérable de faits. • • • . • • • . • . • • • • . . . • 

" La table sniv::.nLe, qui résuhe de renseignements fournis-- par 
>) 1\I. Hoffman, directeur ou président des bureaux de la statistirp1e 

'' de Berlin, J.J;lOOtre Je rapport des deux sexes dans les naissances lé· 
>> gitime~ et illégitimes de la Prusse, pendant une }lériode de huit 

, , . 
>) annees consecutives : 

Naiss~nccs légitimes. NaisHtnces i1létritimes. 

Sur 1 o,ooo filles . Sur 1 o,ooo filles, 

il y a eu •.. garçons. il y a cu ... garçons. 
En 1816. • • 1o,S86 10,236 

to,544 • En 18r7. Jo, 2 94 • • • 

En 18 J 8. • • 1 o,6~ 1 10,2~8 

En 1819. • • 1 o,6 1 1 10,263 

En 18~o. • • 1(),6 '9 1 o,281 

En 1 8'li. • • 1 o,6!l8 10,3 J 3 
En 1822. • • 1o,6tL 10,129 

Eu t823. • • 1 o,624 · 1o,482 
• 

Année moyennr. 1o,6og · 10,~78 

>> D,après' des documents communirJués par ~I . Hassel, chef de 

)) division et directeur du bureau de statistique au ministère ·de riu­

» térieur de l'ancien royaum~ de Westphalie, on aurait compté, 

» dans ce pays, pour xo,ooo fiiles: 

Dans les naissances 

légitimei. 

En x8og .• 

En 18 to .• 

En 1 Sr 1. • 

1 o, 33 1 garçons. 

1 o,Sg1 

Dans 1r.~ naissances 

illégitimes. 

1 o, 190 garçons. 

10, t47 . 

g,909 

Année moyenne. 10,47 t xo,o3g 

' 

• 

• 

» P~r conséquent, c'est Jan§ les provinces de la WestpL~lie qne 
» l'excédent des garçons sor les fille~ parmi les en!·ants lér,itimes est 

» le plus marqué. Il e~t vrai que les autres enfants ne s'élèvent pas 

3o . • 
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9 i ci à 20,COO. Cc nom bre ne s uffi r:ail pas scol poor qu'on pùt en 

)) J éd uirc une con clusicn certaine; mais l or3qu'on rapproche cette 

" conclu iou d e celte f!UÎ se d éduit d es nombres précéde_nts, elle ac-

u qu iert une trè~ grande valeur. · 

>> Enfin, il est né à l\Iontpcllier, pendant vingt années conséculi­

)) ,·es , d epuis 1772 j usques à 1792, savoir: 

E ufants l égilin1es. 

G arçons. Filles. 

12,919 f I 'l ,t45 

Enfants illégitimes. 

Garçons. Filles. 

Ou, en ra menant les filles à 1 o,ooo , 

10,707 1o,o8 1 

La table suivante offre le r ésumé de tout ce qui précède : 

F •·ance ... • • • • • • 
Naples ..• • • • • • • 

Prusse ... • • • • • • 

'VestpLalie .. • • • • 

?tiontpellier ••. • • • 

• 

• 

• • 
• • 
• • 
• • 
•• • 

• 

Naissances légitimes Naissances illégitimes 

~---...-~~---,.---"- ~--------~---
De~arçons 

t n ram t:oant 
à 10 ,000 <'el· 
les d ea filles . 

1 o,657 
10,452 
1 o,6 og 
l o, l7 f 
J c,7o7 

T otulea t nu· n,. gu çooa T otales, éou­
m ér i·es (gar- e n ramenant m t\ rée~ ( ~a r · 
çnns et lillu à 10,coo ce l- cu1u e t fille-a 

• • rèum s ) . les du filles. r~ uni~) . 

g,656, t35 ro,484 
1 ,o5g,o55 1 o,36; 
3,5')2,251 10,278 

I 5 t,t 6 g ro,o3g 
~5,o64 1 o,o81 

673,o47 
51 ,3og 

272,804 .. 
19 9')0 
~ .?35 

',o tg,845 

» IJ est donc bien prouvé f!Ue rexcédent de~ garçons snr les filles , 

>) est m oins considérable dans les naissances hors mariage, que dans les 

>) naissances légitimes. Cela r é sul Le de plus de quatorze millions d,tn­
» faots d e cette dernière classe, ct dfll)lus d,un miliion d'enfants dits 

u naturel s , pris non-seulement dans letu ensemble, mais encore 

>> (ce qui prouve davantas e) , dans chac une des cinq fractions qui 

» forment ces quinze à seize millions de naissances totales • 

>> Nous ne pouvons attribuer au c limat Ja Bénéralité du fait dont 

» il s'agit; car le ciel de Naples d iffè re b eaucoup de celui de fa 
» France\ et rien ne ressemble moins aux marais de la Westphalie 

» que tes sables de Brandebourg ou J'une partie de la Pru!'se • 

n On a pP usé que la moindre proportion des garçons, parmi les 

» enfants n és hors mariage, est nu tant apparente f{Ue réelle, pa ret! 

• 

• 
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» que les parents abanc.lounent plus facilement, ;l la nais:;ance, les 

» filles que les garçons, et que le~ nouveau-nés recueillis dans les 

» maisons d'enfants abandonnés sont confondus ici, dans les ca1cu~s· 
• 

>> avec les enfants · illégitimes. J.Iais celte exlllicalion ne semble pas 

» rendre bien compte de toute )d différence observée dans tant de 

» vays entre les deux ordres de naissances, légitimes et illégitimes. 

» Voici d'ailleurs ce qui jeuc du jour sur let valeur de robj ection. 

» Laplace rapporte, dans l'introduction à sa· Théorie 'analytique 
>> des probabilités, que depuis 1745 jusqu'à 1809 on a reçu à l'hôpi- ; 

» tal des enfants-trouvés, à Paris, I63,qgg garçons, et 1 5g,1o5 r.lle5 

>) ce qui donne à peu près 25 de ceux-là contre ~ 1 de cell es -ci, 

'' tandis que pour les autres enfants le rapport était comme ~~ est à 

» 2 1. Il trouve qu'il y a ~38 contre 1 à parier en faveur d'un~ cause 

» quelconque qui produit la différence qui nous occupe· Les admis­

>> sions dans l'hôpital des Enfan Ls-Trouvés de Dublin , indiquent en­

)) core })lus fortement celle cause; c'est pourquoi les nombres en 
)). seront d onnés à la fin de cette ~ellre. 

» Il faut compter, pour chaque miLle naisaances· légi~~mes, qu'il y 
» en a ltors mariage, savoir : 

En France. . • . . . • • . • . . . . . • • • 

D ana le royaume de Naples ..••• • • • • • 

En }>russe. • . . . . . • . • . • • • • • • • 

Eu W cstp ha Jie. . . • . • . . . . • • • . . • 

Dans les vill es de la "\Vestphalie. . • . • •. 

A M ontpellier. . . . . . • • • ~ . • . . . . 

• 

6g,7 

48,4 
76,4 
88,1 

217,4 

91,6 

l) La forte proporlion des mâles d 1 ns les naissance' des Juifs de la 
» Prusse, est uu autre fê.lit qui ne doit pôiot être omis ici : il naît 

>J d ans ce pays , pour chaque IO,OO(} filles juives, 11,292 garçons. 

» Il serait bien intéressant de s'assurer si le même fait a Heu par~i 

, les juifs des autres contrées , et encore plus de se procurer une 

» énumération exacte des naissances, par sexe, dans les régions où 

<c domine Je malJomé tanisme .•.•.... 

« E nfin, ]es mariages des juifs sont plus féconds, en Prusse du 

» moins , que ceux des chrétiens : ces derniers y ont donné l'un 

>l d ans l'autre 4.78 enfants, et les premiers 5.35 . 
» J·ai maintenant établi, ajoute l'auteur, {)Uelques-unes d es con­

» séqaences auxquelles les faits conduisent. Sans doute on en pour­

>) rait tirer encore d ' autres pins ou tnoina importantes; mais je c rois 

» en a ·, o ir dit a ssez pvur faire naitrc la curiosité ct pour cnG&a<>r • 

• 
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>> ceux qui ont le loislr de continuer ces rc~hct·ches 3 les poursuivre • 

'> ct à publier les résultats de leurs investigations. >> 

Cette lettre porte la date du 7 mai 18~9. Elle est suivie de tableaux 
en chiffres très détaillés , dont on ne va reproduire ici qùe les der­
nières lignes, ou les résultats moyens, en c}Joisissant seulement ceux 

• 

qui concernent le sojel traité dans la lctlre de M. Babbagt. 

- TABLEAU A. · 
Sur J ,ooo )OO() d' lzabitant!J , il r (l ell' dans la monarchie pnlssienn(}, 

de 1816 à 1823 inclusivement, 

lS'aissances 

• • 

• 

Nombres véritable$ des naissances dans les états prussieni, pendant. 

' 

la pe'riode de 1816 à 1823 inclusivement. 

Population moyenne des huit années • 

Maringes pendant une année moyenne . 

• 

Na!s~anccs 

légitimes 

' 

Nai~sances 

illégitimes 

• 

Pendant les 
huit années • 

Par année 
moyenne. 

Il y en a par 
, 

CODSC<[Uen t 
sur une po­
pQlation de 

-to,ooo,ooo. 

Pendant les 
huit années . 

Par année 
moyenne. 

ll y en a par 
, 

consequtmt 
sur une po­
pulation de 
1 o, ooo,oo<. . 

... 

, 

Garçons. 
Filles. 

Total. 

Garçons. 
Filles. 

Total. 

Garçons. 
Filles. 

Total. 

• 

Garçon3 • 
Fille, .. 

Total. 

Garçons. 
FU les. 

Total. 

Garçons. ' 
FlUes . • 

Total. 

• 

\ 

• 
1 

• 

• 

• 

1 

1 1, 1 ~o, -;a6~ 

1og,237 
1,838,9•4 
1,,33,337 

• 

• 

3,57~,251 

~2g,864 
~ 16,667 

446,531 

206,708 
tgq,84o 

4o•,548 

J38,~'74 
'34-,53o 

272,8o4 

1?,284 
J6,8t6 

t5,543 
!5,121 

3o,66! 

• 

• 

• 
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Pendant les 
Garcons. • 1,9?7,d~8 

:> 

Filles. 1.h67,86Ï 
huit années. 

Total. 3,84 5,o55 

-

• 

Naissances 
Par année 

Garçons. 247,143 • 
torales, Jégi- Filles. 233,483 1 

times et illé- moyenne. 
Total. 48o,63I .. . . 

gtt., reu nJ..es . . 
• 

• • 

Il y en a par 
Garçons. 2~~,'251 conséquent • 

sur une popul. Filles. 20g,g6t . 
de i 0,000,000 Total. 43l,212 de naiss. ann. • 

• TABI.EAU C . • 

Sur too,ooo naissance5, il y en a eu, dans les l.tau prussiens: 

En 1816, 17, De garçons. 5t ,q 35 
18 el 1819. De fi1les. 48,565 

LéBitimes 
En 1 82o, 21, De gnrçons. 5r,5r7 
22 et 18~3. De fille:~. 48,483 

Pendant les De garçons. 5I ,478 
h . , De filles. 48,52~ utt annee~. 

• 

De 1816 à 5 De garçons. 5o,6 3 ~ 

t8J 9· t D e filJes. 4g,36S 

Illéailimes. 
De182oà De garçons. .5o,737 

1823. D e filles. 4g,~63 

Pendant les De garçons. 5o,686 
huit années. De· filles. 49,314 

De 1816 à De ga .. çons. • 51 ,378 

Totales, 1 819· De fil] es. 48,6~'l 

légitimes et De 18~0 à De garçons. 51 ,46~ 
ilh:flit.imes 18~3. De filles. 48,53a • 

1 • reunles. 
Pt-ndant les De garçons. 5t,4:l :l • 

l1u.il aui&ées. De filles. 48,5?8 

• TABLEAU D • • 

Ft!c flndité comparative des mariages chez les chrétiens et clu~z les juifs 

de la monarchie prussienne, pendant les cinq années J 820, 1821 , 

1 8'll, 1823 et 1824. 
• • Mariages . 34 2,o8ti • 

Chez lts Garçons. 842.891 

daéLieJu,.. Naissances. Fille•. -;gt.,5 fl o 
• 

To!ales. J,&3j, 'lï4 
• 

• • 
• 

• .. 
' 

' .. , \ 

• • , 
• 

• 

• 
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Chez les 
juifa. 

En 
En 
En 

• En 
• 

Eo 

.. 

• 

1. 
• 

• 

BIJlLIOGRAPIUE • 

~Iariages. 4,38g 
Garçons. 12,454 

N aiuancea. Filles. 1 ',o~g 
• 

Totales. 23,483 

' TABLEAU E. 

Royaume àe Naples, moins la Sicile. • 

Naissances légitimes • ~aissances il1égitimes. 
, ~ ' 

.., ~ ' 
Garçons. Filles. Garçons. Filles. 

t81g. II0,34I 105,763 5,6o5 5,~13 

t8~o. 1o8,6o7 10~,66o 5,323 5,~54 

) 821. g8,537 g5,288 5,o68 4,97° 
18~2. 1og, 1 ~s to4,4t8 5,o63 4,8g5 
1824. 114,625 tog,688 5,o58 4,86o 

54I,~38 5r7,817 ~6, 117 25,tg~ 

TABLEAU F . 
• 

Ancien royaume de Westphalie • 

Naissances légitimee.' 

Année 1810 et 1811. 

Garçons. 77,427 
Fillet. 73,94~ 

I51,36g 
TABLEAU G . 

N aissancea ülégitim~• 

Année 18 1 o, 1 1 et 1 ~. 

9·944 
g,go6 

Ig,85o 

.Admissions d'enfants dgés de moins d'un an dans l'lzdpital des En­

fants-Trouvés de Dublin, depuis le x er janvier r8oo, jusqu'au 
31 decembre 1826. 

Garçons. Filles. Total. 

· 15 années finissant a a • 

3 t décembre. . • • 18 •4· 
Bannées .•.•..• 1822. 
4 années. • . • • . • 1826. 

15,586 
5,?88 

913 

) 7,655 
5,5o6 
t,oo8 

33,~41 

12,294 
1,9~ 1 

. \ 
~5,169 

• 

· 11 faut observer, relativement à ce tableau : 
Qu~ durant la prernière période, les admissions ont éLé illimit<~l!s; 

• 

• 

• 

• 

• 

' 
• 

• • 

• 

• 

• 
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• 

Que du raul Je sP.conde périoJe elles l'ont éLé en partie; • 
. 

Et que, depuis 1 8~3, les enfants J>Orteurs d'un certificat en r~gle, 
alleslant qu'ils étaient abandonnés et en danger de périr, ont seuls 
été reçus dans !,établissement. _ 

• 1 . 

Les recherches qu'on vient de lire ont été l'occasion et la ÙHSc 

d'un tra"ail de M. P. Prévost, de GenP.ve, qui l'a inséré dans la 
Bibliothèque universelle, cahier d'octobre 1829, sÔus ce titre : De 
te:ffet de la légitimité sur le rapport des naissances de différents 
•ex es. 

M. Babbage s'est contenté de relever les chiffres, et de faire voir 
qu'il nah plus de garçons que de fil1es, sur-tout parmi les enfants légi­
times. En admettant ces faits el leur généralité, M. Prévost en cherche 
l'explication dans la préférence accordée aux garçons par beaucoup 
de parents; d'~où il doit résulter, oprès la naissance des garçons, une 
tendance a s'arrêter dans la procréation des enfants. (( Il est facile 
» de voir, dit le savant génevois, de quoi dépend l'effet produjt par 

• la diminution des naissances après celle d'un enfant mâle; tandis 

» que cette diminution n'a pojnt lieu après ]a naissance de filles ..•.. 

» On donne par là (par ]a préférence accordée aux garçons) une 
)) chance àux naissances mâles que l'au tri! sexe ne peut obtenir. Ainsi' 

>> par exemple, après trois enfants r~âles, si ce nombre est la limite 
» f{u'on s'est proposée, on exclut également toute naissance suhsé­

)) quente de l'un el de l'~tutre sexe; tandis qu'a11rès trois naissAnl'es 
» féminines, on n'exclut ptts celle des enfants mâles, mais seulement 
]) celle du sexe féminin. » 

l_\.1. Prévôt semble se demander, bien que le rontraire soit certain 

pour la France, la Prusse et la Westphalie, si les nombres des enfants 

illégitimes, donnés par M. BaLbage, ne sont pas uniquement cr.ux 
des enfants abandonnés. ll ne parait pas croire, d'ailleurs, que l'ex ... 

cédent des filles, observé à Dublin, dans la maison des Enfants­

tronvés, soit le résultat seulement de la préférence que les familles 
. 

d onnent aux garçons. 
• 

.. 
111 . 

Enfin, à la tête des auteurs qui ont réuni des fait~ importants, ou 
qui nous fournissent des considérations remarquables sur la haule 

question dont il s "~agit ici, il faut incontestablement place•· l\f. 1 c 

capitaine Biclr.s, auteur de plusieurs bons travaux sur la popula-
• 

tl on. 

• -

\ 
• 

' 

' ' 

• 

• 

• 

• , 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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• 
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Cet officier, qui a publié, dans la gazelle allemande de& sciences; 

médicales du 7 février t83I (1), une notice sur le rapport de$ deux 

sexes dans les naissances, commence par rappeler qu'en Fr;lnce, il 
na1t, termes moyens généraux, à peu près 16 garçons contre 1 5 , 
filles, mais que pour les enfants dits naturels ou illégitimes, le rap­
)10rt est de 23 garçons à 22 filles. Il compare ensuite à ces résultats 

ceux des autres pays. Enfin, ses recherches oo les tableaux qai les 
ex priment, comprennent 70 millions de naissances totales ou tout 

r,rès ~ ce qui est certainement une ha!e beaucoup pl us large que 

celle de M. Babbage. Voici les principales tables du travail de ~1. 

Bickes: 
No 1. Etat.s ou provinces. 

Nombre 
d'a notes 

• 

Périodea des obaenaliooa. qu 'elles 
cumfreu­

oeot. 

Itussie. 
Monarchie ~utri­

.chienne. 

1812-18~7 et 1829 

1 787- I 794 

Royaume de France. 1 77°- 1 774 
1817 -1827 

Grande-Bretagne. 1 :Bot, 181 1 et 182 1 

Hoyaume de Prusse. j 17
8

87 .. 1 zss 
1 20- J 0:17 

RoyaumP. des Pays- 18 1 5-t828 
Bas. 1815-1828 

Royaume des Deux- J 82 1 1828 
Sicilcs. 1)87-1788 

1 775•t794 
t8t6-t825 

lloyaum(\ de Suède. 

Hoyaume de Wur­
temberg. 

Brandebourg et Po-
' . meraniC . 

S!lésie ct S41xe. 1 
W cstphalieet duché 

du Bas-Rhin. 

t8l'l .. t82g 
1?64-•79 1 

I7 85-t8og 
1828 

. 1820-1828 

1820•1818 

I8:10-18:18 
18~0-1828 

1789-18o4 

17 

~4 

5 
J t 

3 
~ 

8 
]4 
14 
8 
~ 

20 
JO 

J 8 . 
27 ,.,. 

r 

9 

9 

9 
9 _,. 

• 

( 1) Zeiluns fur dns Gesa1nmte metlicinal·vvesen. 

Naiuancu 
totales. 

Nombre 
des gar-

• 
ÇOOI qua 

• rcpon-
dtntàloo 
fi Jiu. 

2S,83o,622 1 oS,gt 

2,410,263 ro6,1o 

4,644,5g8 1 o6, 76 
Io,636,53t to6 .. 55 · 

g85,646 1 o.},75 
455,786 to6,6t 

q,535,oo2 to5,g4 
2,888.o421r o6, 1 'l 

2,oo2,o8g 1 o6,44 
t,56g,633 to6, 18 

212,815 ao5,38 
1,971,185 103.52 

go4.790 1 o4,62 
go4,588 I o5,6g ' 

I,2g6,gG3 105,62 
2!)0,714 107,07 
g8,8g8 107,61 

1 ,22g,55o zo5,66 

82g,o46 1 o6, ~7 

J,3g'2,J68 to6,o5 
I,pSq,238 105,86 

8g,898 1 o5,33 

~ Ce)isnc indique que quelques années manquent à la période 

d<:si&née dans Ia colonue précédente . 

• 
' • 

• • 

' 

• • .. , 

• 

• 
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• • • No 2. Villes. 
• • 

c:l • - - ..... Cil 

Périodes I'S ~ c • "' ::: . • 
- - Q.l "'Q tT' ..... ~- s::l Q.l Naiaaances c "' • &.l.. c lUc lOI= 

• des 
.,_::1~ _3c'"OC~ ..c tT' .. 
E c a. e o s:: o 

totales. u-o~ 
0 Q.l 8 0 .... c.. ... 

Obsenations. z~o . z "' •Q.I c y CD._ 

' .. x656 1?76 x36 2,33o,q6o J .. ondres. • 106. 1 s • • • • • • 
1786 1810 

l'a ris. • lt818 1829 1'1 327,338 103.5!) • • • • • • 
Vienne li- 1789 181o 17 xgJ,587 1 o4. 1 3 • • • • • • 

J-' c r1 in '>~- 1789-· 181o 18 I o4,862 1 o6,g2 • • • • • • . h _,. •r;g8 t8to 4o,qq8 1 o4.6 1 Copen ague . J 2 • • • • 
Amsterdam " 1816 1829 J 'l 86.44o 105.6~ • • • • • 

Kœnigsberg. 1798 1810 J3 27,628 107.20 • • • • • 
}>a ler\De. 1816 1825 ]() é5' 'i66 105.10 • • • • • • 
Livourne •. •• 1818 1824 7 1 6,8g2 t o3.76 • • • • 

Francfort· sur-le-1flcin .. 1815 J828 •4 16, 1 o5 xo3 .6 l) • • 
Le!.psick. • • • • • • t8t5 t82~ x4 • 18,48~ 1 o6. 14 
Stuttgart •. • db5 1828 tq ] 2,118 100 00 • • • • • 
Vienne. 1815 x8~g t5 1 go,452 104.16 • • • • , • 
'

7i1Jcs du roy. des Pays-Bas. 1815 1828 t4 885,g53 1 o5.qo 

No 3. 

Il y a eu pour 1 oo filles 

--. 
Garcons Garcons . 

• .) .) 

légitimes. illéBiL im es. 
' 

Royaume de France. . . 1 of5.6g 1 o4 .78 • 

Monarchie autrichienne .• • 1 o6.I5 1 o4.32 
Royaume de Prusse. . • • 1 oô.17 102 .89 
Royaume de Suède. • • • 104.73 1 o3. 12 

, Royaume de \Vu•·temberg. 1 o5.g7 103.54 
Etaf s el • 

Royaume de Bohème .• 105 .65 1 oo.44 • • • provinces. P~ovince de Milan. . 1 07 79 102. 3o • • 

Prusse orientale ct ro~en. • 1 o5.8 1 1 o3.6o 
Brandebourg et Pomérauie. • 1 o6.65 ) 02,42 
Silésie et s~xe .. • • • • to6.3o 1 o3. 27 
'V cstphalie ct d. du Bas-Rhin. 106.07 1 ot.55 

Villes. 

• 

• • 

• 

• 

• 
• 

• 

Paris .• • • • • • 
Amsterdam. • • • • 

Livourne. • • • • 
Francfor l-s ur-!e-Mein. 
Lei1Jsick. .. 

• 

• -

• ... • • 

• 

• 

• • 103.82 J03.4'l 
• • 1o5.oo 1 o8.83 
• • 104.68 g3.21 

• • 102.83 107.84 
• • 1 o6. 16 J05.p! • 

' 

• , 

' . 
• 

• 

-
• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

, 
• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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Il ré.:u!te du tablea ~ n• 1, q ..te, parmi les étals européens, c,...es~ 

en Rus ie que la proportion des garçons est la plus forte; mais 
• 

l\1. Bickes ne parait pas regardel· cette proportion comme hien rigou-
yense. « On voit, dit-il, que la différence qui s'observe entre­

l> les divers peuples, est très petite, sur tout si l'on a égard à le 
» grande différence de leurs institutions. 

Les chiffres indiquent, pour rapport moren-général , de 1o6 a 
107 garçons con~e 100 filles . u 1\lais, pour faciliter la comparaison, 

l'auteur auppose 106. Il fait observer d'ailleurs que les pays où, 
proportion gardée, il naît le plus de garçons, doivent aussi avoir 
Jans leur population, relativement anx femmes, le plus d'hommes, 

et vice versd; à moins qu'une différence ùans la mortalité respective 

des deux se)tes, ou bien l'émigration ou l'immigration ne rétablitse 
l'équilibre ordinait·e. 

Les occupations habituelles des habitants d'ou pays, ou que1quea 

autres circonstances favoriseraient-elles la production d'un se:o~e plu· 

t~t que celle de l'autre? La première partie de cette question occupe 
d'abord ~I. Bicke~, 

cc Il y a eu en France, pendant la période de 18 r 7 à 18~7 ioclu­
» !ivement, to6.55 naissances de garçons contre 100 de filles, et 

» c·était 4o à 5o années auparavant 1 o6. 76 contre 1 oo; tandis 
» que c'est en Suède que, proportion gardée, il naît le plus de filles. 
'> Or, d 'après la théorie de l\1. Girou de Buzareingues (théorie q;Ji 
attribue à l'influence de la vic agricole la produclion de beaucoup de 
garçons, et à l'influence des grandes villes et des manufactures la 
« produ'ction de beaucoup de filles), ce devrait ~tre le contraire; 

» car Ja France est sans contredit plus manufacturière que la 
» Suède ..••. 

• 

« Si maintenant l'on compare ce dernier pays à la Russie, on 
» trouve, malgré une conalitution politique, des mœurs, une religion 
n et une civilisation très différentes, des populations égalemtnl agri­

» co les, également clair-semées, et ponrtant l'une offre le maximum 
» proportionnel des garçons et l'autre le minimum • 

• 

« Les faits observés dans les principaux états de rA llemagne • -
» n,appnienl pas, non plus, la théorie de 1\I. Girou de Buzarein-

» goes; c~r l'agriculture y est, au moins autant qu'en France, la 

~ principale occupation des habitants, ct néantnoins, la proportion 

» des garçons dans les naissances, n'y e5t pas, (ln général, nussi 

» forte n 

• 

' • 

• 

• 

• 
• 

• 

• 

• 
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» Dans le royaume des Deux-Sicile~ .. . . , la proportion suivant la-

» quelle les deux se"Jtes viennent au monde, est Ja même que dans 
» l'Autriche ct les Pays-B~lS, ttui en diffèrent cependant beaucoup 

;, par les occupations auxquelles se livrent les habitants. Note~ en­

>> core que l 'Aulriche est essentiellement agricole, et les Pays-Das 

» .e~sentiel le men l commercan ts et industriels • 

• 

.) 

>> Dans quelles réBions de rEurope, l;ar exemple, trouve-t on plus 

» ùc manufactures, de fabriques, de commerçants, d'artisans , d'ia­
» dustriel~, que dans cc dernier !1ays .. et en Anffleterre? Nulle part la 

» culture dn sol occu re, proportion gardée, un aussi petiL·nombre 

» de bras, et cP. pendant il y nait, sur-tout dans les Pays-Bas, plu» 

>> de garçons •t u' en Suède, où les habitants sont presque tous agri­

)) culteurs. Enfiu, dans les Pnys-B.1s on en compte à peu près autant 

» qu,en France, et plus que da us plusieurs états germaniques où 

.» ragriculture ct l'éducation des bestiaux font presque Ja seule oc­

)) cu pa lion du pei.iplc. » 

A près ces consiùératiùns, M. Bickes compare entre elles, toujours 

sous le n1ême rapport, les provinces prussiennes qui sont principale­

ment agrit.oles, ct celles qui sont prln<.;ipalement manufacturière•. 

En r oici ] e taLlea u : 

Provinces principale1nent 

asricoles. 

Kœnisberg.. . • . 
Gumhinen •.•.• 
Dantzig. . .. . • . 
1\1 a rien v erder.. • . 
l'osen. • • • • . • 
Bromberg. . . • . 

Rapport det naissances 
dt! filles aux uaiss.-n· 
ces de garçons. 

1 oo: 1 o6.46 
IOO:to5.S8 
too:Jo5.;o 
IOO:Jo6.x4 
100:1 o5.83 
100:107.26 

Rapp. moyens. 1 oo: J o6. 21 

Provinces principale1nent 

manufàcturières. 

Breslau. . • . . 
Oppeln. . • . . 
Ligni tz. . . • • 
Dusseldorf. . • 

Rapport des naias~ncu 
de fillr.s aux maiasau­
cea de garçons . 

100: J o6.g t 
IOO:Io5.Jg 
JOO:Io6.3J 
100:1 o6.5t 

Rapp. moy. 

' 
Ici les deux sérirs de provinces àonnent des rapports exactement 

pareils, ce qui, certes, n 'est point fa\·urable à la théorie qu'il e:Aa-
• 

• 

m ine, celle de M. Girou de Buzarcingues. 

(( Lorsqu'on compare les provinces des Pays-Das entre elles, les 

» résultats sontl(ls mêmes. Le Brabant septentr ioual compte to4,S6 

» naissances de garçons contre 1 oo naissance~ de filles, et le Brahaut 

» méridional, qui est cependant plus industriel, plu5 manufaclurirr, 
• 

• 

• 
• 

' 

• 

• 

1 
• 

' 

• 

• 

• 

, 

•• 

.. 
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• 

n ~n a 1 ofl, ~9· Enfin·, les provin crs aoricole3 de la Fri'e et de Gro-­
» nin gue ~out j ustemenl l'opposé de la IJollande septentrionale, qui 
• ne Tit que d"induslrie, de fabriques, de manufactures; et c~peo­

>J d,lot , dans celle deroi~re, les naissances de garçuns sont à cel1e.s 

)) d e filles comme xo6 .o3 est à too, tandis que dans les deu3 autres, 
• 

» c'est comme xo5.ti6 ct to5 . 5~ t!sl à 100. n 

Suivau t le savant français nommé plus haut, les grandes villes, 
sur·tout les villesmnnufact urièrcs, produisent peu de g~rçons. Eh bien, 

I .. ondrcs, puis Kœoi3'sberff, Leipzig et Amsterdam, offrenLtllos de 
nai ~an cs masculines que les autres. cc Ajoutez qu'aucun état ne pré­

>J sen le , proportion gardée, au tant de ,~ill cs CJUC le royaume des 
,, Pays-Da · sa population urbaine est de 1, 7 2o,oou habitant!, et 

)) cc !le cl es c rn pagnes de q, 1 1 o,c.oo. On Jeyrait penser, d'après cela, 

l> qu'une di~nution sensible s'y ferait remarquer dans Ja proporrio:t 

>' des nais\anccs masculines, el cepE.ndant cette proportion y est uu 

:u peu a u-de,su~ de lee moyenne, loin d'être beaucoup au-dessous, 

» comme l'influence des manuf~cturcs devrait Je faire présumer. 

n L es nomhrcu~ rapproche!Ileots qoe ron vient de faire, prouvent 

» doue qu'il est impossible d'atrribucr aux occ:1pations des popu!a­

n tion ~ là 1 roporl~on des sexes da us les naissauces, puisqüe ~ queJl,·s 
» que soilmt ces Ot'cupa,ious, on arrive à des résuitats semblables. )) 

~1. Gickes ne trouyaut point dans les travaux habituels oo dans le 

cenre de vic, la cause qui rend la proportion des se:ses dans les nais· 
snnces , diil'érrnle chez les divers peuples, et considérant que parœi 

les enfants nés hors mariage, il y a, on peut dire partout·, plus de 

fille~, proporticn gardée, que parmi les enfants lé~itimes, regarde Ja 

,J(:gilimité et l'illéGitimité comme la cause principale qui détermine 

la naissanc~, ici de beaucoup de filles, et là de beaucoup de garçnns. . 

Suivant cette manirre de voir, les localité~ où les jeunes gens ont de 

bonnes mœurs, où les épo'Jx gardent la foi conjugale, se distingue­
raient par· un plus g rand n ombre proportionnel ùe ffarçons. 

' ' oulant remonter autant que pos ihle à Ja source de ce réJu]&.at, 

l'auteur es.)aie si l'on pourrait s'en rendre compte par ]a vivacité ~tt, 

nalure, parfois un peu différentes, des passion5 qui animent rhomm~ 

et la femme lors de la copulation. Voici d,aillenrs les propos.ll:~ns 

les plus remarquables qui terminent son travail : 
<c C'est dans le sang (la constitution, la rrtce) des populations, qai 

» diffèrent plu~ ou moins les unes des autres .oos ce rapport, que 
• 

• 

• 

• • 

• 

• 

• 
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' 

• 

• 

. » résiden l les forces , ou la cause, quel~ e qn, elle soit, qui détermine 

» la production de beaucoup de garçon5, ou bien de beaucoup de 

» filles. Institutions politiques, civiles, cou lumes, occnpationg ha­

» hiluelles, fl enre de vie, richesse, panvret~, etc., tout cela n'a 

>, aucune influence sur la proportion respective suivant la<tnelle les 
» Jeux sexes viennent au monde. 

}) n naît plus de garçons que de filles : c'est une loi universelle de 

J) la nature. 

>) Le rapport des sexes dans les naissances n'est point le même 

» dans les ,~ifférenls états; il ~arie de peuple à peuple'; mais il u'a 
1) poiut changé pour chacun <reux depuis qu'on l'ohserv~. 

» Ce rapport diffère entre les naiss~nces légitimes et les naissances 

>) illéghimes : },excédent des garçons est plus grand pour les pren1iè­

~ res que pour les secondes. 

» La cause première de cette djfférence ne prut être démontrée. Il 

>> f,audrait pour cela, ajoute 1\L !e Capitaine Bickes, des observations 

» bien plus multipliées que toutes celles f)Ue j'ai l)U réunir, etc., etc.» 

Cc serait peut-être ici le lieu de discuter les opinion~ de MM. Bab­
bage, Prévost, Bickes, et même de J\;I. Girou de B•Jzareingues, ainsi 

que les fails rassemblés par eux; mais c'est un sujet difficile, et que 
1 'on me pardonnera de ne pas aborder aujourd'hui. Dans tous ·les cas, 

le lec.teur restera hien c~nvaincu de !'irnportance des recherches de 
• 

MM. Babbage et Bickes. (VILLERMÉ). 

Recherches sur, la reproduction el la nzortalité de 

l'llotume aux d?]ferenls âges, et sur la population de 
, la Belgique. 

PAR MM. A. QUETELET ct ED. SM1TS (r). 

• Rttpport fait à l'Académie de ?tlédecine, 
~ 

PAR M. VILLEBME. 

• 

Les gouvct'nemenls doivent compter les hommes qui leur .... sont ~ou­

mis, savoh· combien ils produisent, <'Ombien ils consomment, com .. 

(1 ) Un volume in-8° de t5o pages. Brra:elles, t83:l. 
• 
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hien le pays en gagne chaque année-, combien il en perd; car, suivant 
l'état des nations, les indil"idus qui les cGmposent ne font pas éga­
lemrnt partie, (que l'on pardonne )a comparaison,) de leurs capitaux, 
les naissances de leurs revenus, et les décès de leurs dépenses • 

Cette réfle:~ion suffit pour Caire sentir le haut intérêt dont peut 
être l'ou\" race de MM. Qoetclet et Smits, pour tous ceux qui se 
vouent à l étude de l'économie sociale. Mai les lois de notre repro­

t!oc,ion el de notre morlalité, qui sont exposées dans cet ouvrage' 
ne sont pa , pour nous médl!cins, de sujets moins importants. En effet, 

ces lois fonl partie de la connaissance de nons-mêmes , et de grandes 

q nesLioas d hyc iène publique s,y rattachent ou sont même r~solues 

11ar eUes. Enfin , le applications les Îtlus utiles aux besoins des so­
ciété~, ~'en trouçenl écletirée3. 

1/académie n'attend pas , sans doute, qoe je sortirai de · 

~on domaine dans le compte que j'entreprends de loi rendre du 

l ivre de M. . mit~ et Qoetelet. Tolre bistoire naloreUe et l bygièné 

publiqoe, tels sont les seuls rapports sous lesquels je vais en parler. 
lais auparavant, comment la population se-dh'ise-t·elle, <[uant 

aux exes, et que He es1 la proportion des âges entre eux? 

Rien ne semble plos aisé à connaître. Ce n,rst cependant pas ainsi: 
un dénombrement complet, on tête par tête des habitants, est tou­

jours une o·pération tri-s difficile; à plus forte raison lorsque le dénom­
brement doitindicJUer le exe et l'âge de chacun Toutefois cettegrande 
Otlération a été faite en 18~9, dans la Holla!lde et la Belgique; el, 
pour ce dernier pays, il en est résulté Ja table de population que 
nos deux auteurs ont insérée dans leur volume. 

• 

Celle table montre que dans les campagnes (de la Belt,riqoe), 
les deux sexes sont en nombre à peu près égal, mais que partout 
clans les villes, il y a moins d bommes qoe de femmes; de !Orle qoe, 

somme toole, il y a plus de femmes qne d'hommes. Pour 48 , 1l1 5 
intlividas do sexe masculin, il fant en compter 5I,8685 do sexe 
féminin, on environ t!ooze coutre treize. 

Il y a à peu près autant d'homme~ qui ont moins de vingt-trois 
ans, que d'autres, qui ont dépassé cet âge, tandis que pour les 
femmes, vingt-cinq ans est l~àge qui les sépare en deux moitiés. 

La dernière différence, je veux dire l"âge le plus açaocé pour les 

femmes qoe ponr les hommes , qui les sépare en delU m\>itiês 
egales, s'observe partout, à la mc~ore près ceptndant qui varil•. 

Quelle que so:t la c3use cu les causes de cette différence, qu elle 

• 

• 

-- • 
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lienne ou non à l'état social, aux guerres, anx voya6cs, aux nié-
• 

tiers dangereux qui, comme on sait, pèsent particulièrement ~ur 

Je sexe masculin, il en résulte que les femmes doivent vivre en gé­
néral plus long-temps que les hommes, du moins en Belgique. 

Nous allons voir bientôt cette déduction pleinement confirmée. 
La fécondité du genre humain est telle , dans la Belgique , qu ,il 

faut compter, terme moyen, une naissancè annuelle sur à peu près 
trente habitants, savoir : 

Dans les ville3 , une sur. • • • . • . . • . • . • . . • Dans les campagnes. • . . • : . . • • . . • • . • • 
Et par mariase , 

• 

29· 1 

3o. 4 

Dans les villes, une sur . . . . . • . . . . . . . . 4· 84 
Dans le~ campagn ~s. . . . . . . . • . . . . . . . . 4. 5o 
Ou, sans distinction de séjour. . . . • . • • . . . 4. 7~ 
Un autre fait bien remarquable et hien établi aujourd,hui du moins · 

pour l'Europe), quoiqu~on n'en counai5se pas les causes c'est. 
qu'il natt un peu }llus de garçons que de filltts. Pour !a Belgique 
comme ponr la France, comme pour r Autriche, [a Bohême, !a 

vieiJle Prusse, le Brandebourg, la Poméranie, ]a Silésie, la Saxe , 
la Westphalie, le grand duché du Bas-Rhin , le Wurtemberg, la 

Grande BreLagne, le royaume de Naples, etc., la proportion a été trou-

'"ée de seize contre quihie ( 1 ). , · 

Quant aux décès, les chiffres en ont donné à M ~1. Sm its eL Que­
telet, terme moyen, un sur environ quarante-trois habitants; c'est 
un peu moins qu,en France, moins qu'en Hollande, ct plus qu,en 
Angleterre. Sous le rapport de la proportion des décès, les province~ 
ae rangent dans l'ordre suivant : 

Flandre occidentale. • • . • . . • . • • • 1 sur 

Brabant. . • • . • • • • • • • • • • • • • • • . 

Flandre orientale. • . . 

Lu>.embourg. . . • . .• 
Limbourg. • • • . • .. 

, . . . . . . . 
• • • • • • • • • • 

Anvers. . • • • . . . • . , • • • • • • • • • 

L.' tege. • • • . . • • . • . • 

• • • • • • • • • • 
\ 

39 habitar.ts. 

41 
43 

44 
46 
47 

1 

•• 

' 

1 

• 

( 1) V. la curieuse nou·ce sur le rapport dfs deux sexes Jans les naiJ- · 
$ances, que M. BICKEs 3 insértc dans le Zeitunt; für da., gesammte 
meJoii11nlvvcsen, cahier de février t83t. 

• 
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Hainaut ... • • • • • • • • • • • • • • • • • 48 
Namur ...••..•.•••.••....• 56 

Il se présente ici one circonstance digne d'être notée : c'est qoe 
1 

lc,s provinces où il meu ft le plus d individus, proportion gardée, sont 
aussi celles oû il en naît le plus. Au reste , où savait déjà que beau­
coup d\! décès suppvsent beaucoup de naissances; en d'autres termes, 

que la fécondité est d'autant moindre que les générations mettent 

plus de temps à s'éteindre. Cette remarque a sur-tout é~é faite par 

~I. l\i althos , qui L'a érigée en loi, dans son célèbrP. ouvrage sur le 

Pruzcipe de la population. 1\:Ioi-mème je l'ai signalée une autre fois 

daos celle enceinre, ct elle va d'ailleurs, je sais, recevoir un nouveau 

développement dans deux ouvrages différents, doat l'un est un traité 

extrêmement curieux de 1\1. Francis d 1lvcrnois, sur la mortalité 
moy en11e et proportionnelle clzez la plupart de.J peuples ellropéens , 
considérée comme mt'sure de leur aisance el de lt:ur civilisation. 

?tl I. QueteleL et Smits, au Jivre desquels nolu revenons, ont 

trouvé un décès annuel , sur 36,g haJJilants dans les villes, et snr 

46.g habitants dans les communes rurales, et, par conséquent, une 
mortalité beaucoup plus forte dans les villes que dans lP.s campagnes. . 

1\Iah, cc de toutes les cau!les qui modifient les - qualités physiques 

l) et morales de l'homme , il n'en existe aucune qui exer.cè une in­

» !lucnc e plus grande que l'âge. Cette influence est universelle•nent 

>> reconnue. Cependant, on n'ava iL encore cherché à apprécier avec 
» queJque exactitude ses efl'ets, que sur la mortalité jJ ••••• Il faut 
venir jusqu'à nos jours, })OUr voit· ~~. Quetelet, l'un de nos deux 

auteurs , mes·u.rer, mathématiquement parlant, les effets que pro­

duit l'âge, non-seulement sur notre mortalité , niais encore sur 
notre taille, notre }lOids, nos passions, notre pe hchant au cl"ime, 

etc. , ct pour voir 1\l. Guerry examiner de la même manière beau­
coup d e faits èle la sta t islic[ue morale. << Ce n'est même que dans ces 

» derniers temps que l'on a commencé à introduire dans les tables 

>> de mortalité, la distinction des sexes. La :France ne possède même 

» l'>as encore de table où cette distinction soit iutroduite; et toutes 
» les sociétés d'assurance sur la . vie continuent à baser le ors cal­
>, culs sur l'hypothèse que la mortalité est la même pour les deux 

» sexes. ». Celle hypothèse est pourtant uue errenr • 

Les tables de la mortalité en Belgique, par 1\1~1. Q. et Sm. , con­
tiennent, avec la distinction des seAes , la distinction toute nouvelle 

. c.ulrc le séjour des villes et celles d t s ca rn pagnes. l' 
1 
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c A leur seole inspection, on s,aperçoit que la vie probable, au 

>> moment de la naissance, est en général de vingt-cinq ans, c'est-:'t­

» dire qu'à l'âge de vingt-cinq, ans, le nombre des enfants nés le 

)) même jour est réduit de m ·>itié. Si L'on distingue les sexes, ou 

» trouve la vie probable des filles 1)lus longue c1ue celle des garçons ; 

>> elle est en effet de plus de vingt-sept ans dans les campagnes et de 

>1 plus de vingt-huit ans dans les villes, tandis que pour les garçons 

» elle est de moins de vingt-quatre ans dans les campagnes, ct de , 

>> moins de vingt-un ans dans les vi11es. >> Par conséquent, la vie 

probable des filles, en Belgique, est plus long ue, dans les campagnes 

de trois ans au moins, et dans les villes de sept ans au moins, que 

la vie probable des garçons. 
cc C'est vers cinq ans que la vie probable est la plus longue, quels 

,, que soient le sexe et le lieu du séjour. A cette époque, elle est de 

,, cinquante-un ans pour les femme~ des villes et les hommes des 
• 

» campagnes, et .:le quarante-huit ans pour les femmes des campa-

» gnes ct les hommes des villes.» De cela et de ce qui précède, il sem­
ble résulter que le séjour des villes est favorable au sexe féminin, 

nuisible an sexe masculin; et, an contraire, le séjour des campagnes 

favorable aux hommes et nuisible aux femmes. Mais , en ce qui con~ 

cerne les d ernières, la conclusion peut fort bien n"être pas fondée 

aux yeux de celui qui sait aux dépens de quel sexe et de quels âges 

les villes se recrutent principalement de nouveaux habitants. . 

cc On peut déjà se. faire une idée des d angers qui entourent l'en­

,, fant, puisque, au moment de sa naissance, il y a un contre un 
» à parier qu'il ne parviendra pas à l'âge de vingt-cinq ans, et que 

>> dès qu~il a atteint sa cinquième année, on peut parier un contre 

>> un qu'il atteindra l'âge de cinquante ans. L ' âge de cinq ans 

» est très remarquable dans l'histoire naturelle de l'homme: à me­

» sure qu'on s'en éloigne, la vie probable devient de plus en plua 

· ., courte. Ainsi, à l'âge de quarante ans, elle est de vingt-sept ans 

» pour les habitants des cam pagnes et les femmes des villes. Pour 

,, ]es sexagénakes, elle est de do oze à treizP. ans; pour les octogé-

• • >> na ires, elle est de quatre ans seulen1en t. » Plusieurs tables de 

mortalité indiquent huit Oil dix ans, comme l'âse où l'on peut espé­

rer de vivre le plus long-temps. 

, 

Il existe une cause particulière de n1orta1ité pour les enféjlnts mâles, 

avant leur naissance et après , pcndsnt le cours de la première année 
,... 
D 1 • 
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de 1 ur \ ' ÎC, mais sur-tout pendant les premiers mois. Les effets de 
cette cause sont teJs que, suivant nus deux auteurs, il y a, du moins 
en Belgique, trois garçons morts-nés contre deux filles ou environ, 

eL qu'il faudrait compter, pour cent décès de petites filles des âges 
corre!pondan ts , savoir : 

Décès de garçons. 

J 3g pendant le 1er • mots. 
I34 2e 129. • • • • 

:.3o • 
l 26 ••• 3e • • • 

126 . •. 4e J26 
• • • 

) 25 .•. Se • 
• • • I 19 

1 t 4 ... 6e • • l J8 
• 

t •7 du 6e au 8• 117 

J05 8e 128 J05 

to3 d'un an à ~ 

10~ de 2 uns à 3 

94 3 4 
!)9 4 5 ( 1 ). 

Ainsi, pendant les deux premiea·s mois de la vie , c'e~t quatr~ dé­
cès de garçons contre trois ou environ de filles; pendant les tro~ième, 

., . ., . ' . . . qoalneme et ctnqu1eme mots, c est e1oq contre quatre; po1s su con-
tre cinq, et après, la différence est presque nulle. Ennn, de trois à 

• 
ttuatre ans, l'avantage paraît être an contrah·e pour les garçons. 

MM. Sm. et Q. se trompent lorsqu'ils pensent qu'on n'avait. pas 

encore fait une remarque semblable à la leur sur l'inégalité des décu 
chez les deux sexes, vers l'époque de la naissance. Dan.s Ja seule ?ille 
de Berlin, Sussmilch , Bau mann, Buffe land, et M. HoŒmann ont 

parfaitement connu la d ifférence dont il s,agit, eL les deux premier• 
l'ont particulièrement signalée. 

L'âge de la reproduction de l'homme, l'influenr.e de$ lieux et celle 
des années d,ahondance ou de disette sur la mortalité ·et sor les 

naissances' rin:fluence des professions sur la mortalité , des saisons 
et des heures sur les naissances ·et les décès, sont aussi examinés 

{ 1) TAbleau calculé à raide de celui qui est à la page 49· 

•• • 
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dans l'ouvrage qui nous occupe. Si je n'entre ici dans aucun détail 
€on cernant l'influence des saisons sur notre fécondité et notre mor .. 
ta lité, c'est que j'ai déjà traité la 1nemière partie du sujet ( 1 ), et 
que les curieuses recherches de M. Quetelet sur la seconde, ne peu­
vent être ignorées de la plupart d'entre Tous, depuis qu'il en a fait le 
sujet d.,un mémoire spécial{~). 

En résumant les principales ob~ervations faites en communauté, 
en Belgique, par ce savant et par M. Smils, et en se bornant à celles 
qui intéressent le médecin, on arrive aux conclusions suivantes : 

1° La proportion à es morts-nés dans les ''ill es, a été trouvée double 
de celle des morts-nés dans les campagnes; elle est, terme moyen, 
d'un par trente-une naissances, et pour trois morts-nés du Jae mas­
culin, on en a compté deux de l'autre sexe. 

2o Une cause particulière de mortalité frappe les petits garçons non­
seulement ayant qu'ils aient vu le jour, mais encore dans les pre­
miers temps qui suivent leur naissance. 

cc 3° C'est vers l'époque qui précède la puberté, que la viabilité est 
>> la plus grande, c"est-à-dire , que l'homme comme la femme peut 
" le plus compter sur son existence actuelle. 

>> 4o La mortalité des femmes, après l'âge de puberté, est plus forte 
,. que celle des hommes ; elle est moindre au contraire vers vingt­
~J quatre ans , âge où l'homme se livre le plus à ses passions. 

>, 5o On a remarqué ( en Belgique comme ailleurs ) qoe les années 
» où le pain était le- plus ou le moins cher, ont coïucidé avec le pl us 
>1 ou le moins de décès, àvec le moins ou le plus de conceptions et 
» de naissances. 

,. 6 La mortalité des femrncs, pendant la période de fécondité , est 
» un peu plus grande que celle des hommes, pendant Jes âges cor­

» res rondan ts. 
» 7° Le nombre des naissances et des décès. est plt!s grand eu hiver 

>' qu'en été. C'est sur-tout aux petits enfants et aux vieillards que 
» les rigueurs de l'hiver sont funestes, puisque pour un décès dans 
» le mois de juillet, ils en comptent deux dans le mois de janvier)). 

» 8° L'excédent des décès de l'hiver sur ceux de l'éLé, ponr les en­
, » fant8, diminue à mesure qu'ils s'éloignent de la naissance; et vers 

( 1) V . .Annalu d hrgiène puhliqu~, tome 5• p. 55. 
( ~) Id., tome 7, p. S61. 
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,, l'à ge de dix à· douze ans, il est à tpeu près nol. A1nès celte ép<lqne. 

>> de la vie , et pendant la puberté et ]es années qui la suivent, c1est 
)) plutôt la chaleur de rété que l'on doit redouter pour le jeune 
1t homme. 

» 9° Enfin, le nombre des naissances est moins grand le jour que 
,, la nuit, sur-tout que dans la seconde partie de la nuit, et il pa­
>> rait en être de même pour les décès. ». 

Je ne termiuera! point sans signaler la table de mortalité de 

M~f. Q. et Sm. , comme la plus complète que ron ait construite 
jusqu'à présent, bien que les faits sur lesquels elle repose~ n,em­

brassent qne trois années, ct sans dire que leur livre est un ou­
vrage officiel fait avec tous les moyens de l'administration da pays , 

et pour l'administration elle-même. C' (' st presque one nouveauté, du 
moins pour nous, qu.,un ttavail administratif paraisse , comme un 
livre ordinaire sous le nom des véritables auteurs; mais c,e!L un 

bon exemple, car il est une garantie de plus du soin avec lequel on 
l'a écrit et de l'exactitude des recherches c1u'il a nécessitées. 

, 

G ' ' d' J , IURISPRUDENZA, etc. C est·a- ll'e 1 URISPRUD"CNCE JIEDI-

• 

CALE , sur la viabilité des enfants nés avant le septième 
nzois , el sur le 'urs droits civils , par Do ME NI co ME LI , 

in-8° Ravenne, 2e édition. 
... 

L'âge auquel un fœtus peut ~tre déclaré viable n'a pas été déter­
miné de la même manière par tous les auteurs de médecine légale. 
Pendant long-temps on a admis ; d'après l'autorilé d'Hippocrate :Il 

-
que , pour avoir des probabilités de vie, le fœtus devait naltre à sept 
on à neuf mois: cette erreur, autre~ois générale parmi les médecins, 
n'est plus maintenant qu'un préjugé populaire. L'observation a dé­
montré que la viabilité est d'autant plus grande que le fœtus approche 

davantage du terme de neuf mois. Mais à quel âge de la ' 'ic intra-
utérinc la viabilité commence-t-elle? Importante question, à la solution 
de laquelle se trouvent intéressés l'existence des nouveau-nés , l'hon­
lleur des mères et l'intérêt des collatéraux. En effet, si l'on parvient 

• 

à s,assurer qu'en-deçà de telle époque de ]a gtosscsse, l'enfant qoi 
flait ne pos~ède aucune chance de vie , on le lais~era s'éteindre sans 

• 
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